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				Préface à l’édition française


				Au début de l’année 2020, à une époque où personne ne pouvait prévoir à quel point la pandémie allait paraly-ser le monde, j’achevais le manuscrit de ce livre, publié le 23 novembre de la même année en Corée du Sud. Depuis lors, les traductions en japonais, vietnamien, indonésien et anglais ont suivi et près de quarante mois se sont écou-lés avant que je n’écrive cette préface à l’édition française. Pendant cette période, de nombreux événements ont également marqué le monde de BTS. En particulier, en juin 2022, lors de la célébration annuelle du Festa pour commémorer leurs débuts, BTS ont annoncé qu’ils sus-pendaient leur collaboration pour se consacrer à leurs carrières solo, et en décembre 2023, ils ont été appelés à faire leur service militaire. En signe d’attachement, les ARMYs du monde entier ont propulsé les chansons de BTS au sommet des charts dans leurs pays, un mouvement qui se poursuit encore aujourd’hui. Bien que les membres de BTS ne soient plus actifs, leur fandom1 continue de déployer une énergie inépuisable, entre mouvements et initiatives sans fin. 


				Ce livre est l’aboutissement de plusieurs analyses menées depuis 2017, mais le matériel source principal provient d’entretiens de fans aux États-Unis et en Europe 


				

					1. Une communauté de fans dévoués à une œuvre, à un artiste, à un film ou à tout autre élément de la culture populaire. (N.d.T.)
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				lors de la tournée mondiale de BTS en 2018. J’ai conclu mes observations avec les derniers concerts de leur tour-née, à Wembley et à Paris, en 2019 ; j’ai donc pu suivre le groupe dans son plus grand voyage mondial avant que le virus ne l’interrompe. BTS se préparaient à entamer une tournée mondiale épique pour leur album Map of the Soul: 7 lorsque la pandémie a frappé, puis à la fin de celle-ci, les membres ont dû suspendre leurs activités pour cause de service militaire. Alors que j’écris cette préface, je me demande où en serait le groupe aujourd’hui s’il avait poursuivi sa tournée mondiale à l’époque. Compte tenu de la nature du clip de la chanson phare de l’album, « ON », je considère personnellement comme une grande perte culturelle le fait que nous ne reverrons plus jamais ce spectacle grandiose.


				En juillet et en octobre 2020, alors que la pandémie entraînait la fermeture des lieux de concert, BTS ont organisé des fan meetings et des représentations en ligne, testant ainsi avec succès un nouveau format de concerts à l’ère numérique. Le nouvel album de BTS, BE, sorti en même temps que ce livre, à la fin du mois de novembre 2020, a également connu un énorme succès, bien qu’il s’agisse d’un mini-album. « Life Goes On », le premier morceau, est une chanson simple sur la vie quotidienne pendant la distanciation sociale imposée par la pandé-mie, et « Dynamite », qui clôt l’album, est une chanson qui vous donne envie de vous secouer et de sortir pour danser. Cet album a montré que le groupe BTS est tou-jours sincère dans l’expression de ses expériences tout en remplissant son devoir consistant à prendre soin de ceux qui les aiment tant, leurs fans du monde entier. La réussite de « Butter », enflammant l’été 2021, et celle de 
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				« Permission to Dance », signalant la fin de la pandémie, étaient également le fruit de ces efforts ; ces chansons étaient entièrement en anglais. « Permission to Dance », se démarquant par une mélodie simple, une danse et l’utilisation de la langue des signes, ressemblait plus à une chanson de commande qu’à une création personnelle des artistes, et la vidéo officielle présentait l’intention d’atteindre l’humanité en englobant toutes les nationa-lités, tous les âges, toutes les régions et toutes les classes sociales. Dans leur annonce d’un hiatus, en 2022, le lea-der RM affirmait qu’ils avaient ressenti un sentiment de désorientation dans leur musique pendant la pandémie, ce qui était peut-être l’expression la plus sincère de leurs sentiments en tant qu’artistes. Avec l’immense influence qu’ils ont acquise, leur activité musicale a pris une dimen-sion plus axée sur la demande et l’utilité sociale que sur l’individualité en tant qu’artistes, et cela leur a donné à la fois des responsabilités mais aussi des défis à relever, difficiles à gérer pour de jeunes hommes dans la ving-taine. Ils font partie de cette génération de jeunes que je rencontre sans cesse à l’université, alors que BTS sont actifs en tant que groupe depuis près d’une décennie. Il est difficile d’imaginer le poids des attentes et des espoirs qui pèse sur leurs épaules.


				La pandémie a été une expérience dramatique quant à la position des Asiatiques dans le monde. En tant que jeunes hommes aux visages asiatiques les plus célèbres, BTS ont été en première ligne des critiques et du racisme à l’égard des Asiatiques. La chinoiserie en Occident aux 17e et 18e siècles et le japonisme au 19e siècle étaient des histoires d’objets et de sensibilités esthétiques qui n’avaient pas nécessairement d’impact sur l’interaction 
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				humaine et la géographie imaginaire. L’influence de la culture populaire japonaise du 20e siècle, centrée sur les manga, les anime et les jeux, ne mettait pas en avant les visages, les corps en chair et en os et les valeurs humaines des Asiatiques de l’Est. Iwabuchi, chercheur en japono-logie, décrit l’influence de la culture populaire japonaise comme un phénomène « inodore », où les informations sur l’appartenance raciale et culturelle sont rares. Mais la hallyu (vague coréenne), qui a débuté à la fin du 20e siècle et dont l’influence s’est accrue au cours des deux premières décennies du 21e siècle, est une nouvelle vague qui donne un visage asiatique à la mondialisation et à la culture numérique et qui met en avant la vie quotidienne des Asiatiques dans leurs rapports sociaux. Dans ce pro-cessus, BTS ont réussi à s’imposer comme une icône de la jeunesse mondiale contemporaine, non pas comme un personnage de fiction, mais comme une personne réelle, au visage asiatique, aux prises avec un présent instable et un avenir incertain. Par conséquent, leur parcours dans le monde a une signification historique globale qui dépasse le domaine de la culture populaire. Ce n’est pas seule-ment la signification de BTS, mais aussi celle de la K-pop et de la hallyu, au sein de laquelle BTS, en tant qu’avant-garde, ont fidèlement joué le rôle de pare-balles2 face aux difficultés de la jeune génération.


				Le titre de ce livre, Sur la route de BTS, est ambivalent. Il fait référence au fait que l’histoire de BTS est un long processus qui a permis de surmonter diverses difficultés tout en marchant sur la même route, au fait que leur récit 


				

					2. BTS est l’acronyme de Bangtan Sonyeondan, signifiant approximativement « boy-scouts pare-balles ». (N.d.T.)
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				est fait de tournées mondiales et, surtout, au fait qu’ils sont les pionniers d’une voie que personne n’a encore empruntée, créant ainsi de nouvelles significations. BTS se trouvent actuellement à un point de leur parcours où ils ont suspendu leurs activités en tant que groupe, et leur agence Big Hit Entertainment, devenue HYBE Corporation en 2021, a choisi une nouvelle orientation en « plateformant » leur fandom à travers Weverse et en lançant directement le groupe sur le marché américain. Quelle que soit la direction que BTS en tant que groupe, les membres individuels et leur fandom choisissent de prendre, ce livre nous aidera à comprendre le sens de leur voyage et le chemin qu’ils ont pris jusqu’à présent, ainsi que le chemin qu’ils prendront à l’avenir après avoir accompli leurs services militaires.


				Pendant que j’écrivais ce livre, les fans français ont été une présence particulière pour moi. Lorsque j’étais pro-fesseure à l’Université de Bordeaux entre 2000 et 2013, j’ai commencé des recherches sur le phénomène de la réception mondiale de la hallyu et de la K-pop, et c’est à Paris, en 2011, que j’ai assisté à mon premier concert de K-pop. Lors de mes recherches sur BTS, j’ai été très ins-pirée par la communauté francophone et les jeunes fans que j’ai rencontrés à Paris, et lorsque j’ai reçu une offre de publication en français, j’étais ravie, comme si je publiais dans ma ville natale. Toute mon inspiration initiale pour la hallyu, la K-pop et BTS est venue de l’observation de la communauté francophone et des discussions avec les étudiants qui assistaient à mes cours. Je n’oublierai jamais l’étincelle dans les yeux des adolescents ARMYs que j’ai rencontrés à Paris lors des entretiens pour ce livre. Ils m’ont donné un sens profond de ce que BTS repré-


			


		




		

			

				sentent pour le monde et de la façon dont la musique peut exercer une « bonne influence ». J’espère que ce livre sera une forme de compensation pour leur absence et qu’il permettra aux non-fans de BTS de prendre du recul par rapport à la frénésie du phénomène BTS et de réfléchir à la signification de leur monde.


				Campus Gwanak de l’Université nationale de Séoul, 


				14 janvier 2024
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				Avant-propos


				Il fait un temps magnifique ici à Londres ! Serait-ce « l’effet BTS », ainsi que leurs fans le nomment ? Le métro approche de la station Wembley Stadium, remplie de fans en émoi, portant les goods des Bangtan Boys. La sortie débouche sur des marches raides annonçant un long passage jusqu’au stade. Les beaux jeunes hommes en uniforme brodé d’épaulettes à franges ornent le che-min et les gens parés eux-mêmes de motifs roses et violets avancent lentement vers le stade.


				Les chaises sont disposées en quantité suffisante pour le public, sans places debout, afin d’assurer une sécurité optimale. Le stade, en pleine fièvre, retentit des chansons à succès de BTS que les fans reprennent l’une après l’autre, dans une sorte d’immense Colisée prêt à recevoir les gladiateurs du XXIe siècle. Dans Wembley où les battements de pieds de soixante mille spectateurs bourdonnent comme si une bête énorme gémissait, appa-raissent enfin sept Dionysos (le dieu du vin et de la fête dans la mythologie grecque) vêtus de costumes blancs, accompagnés de deux léopards géants. C’est « Dionysus » qui ouvre cette tournée. Le rap de RM, le leader du groupe, le thyrse (une tige que porte Dionysos) à la main, débordant d’énergie, annonce l’ouverture d’un festin qui durera trois heures. Le concert à Wembley pour la tour-née mondiale de BTS débute avec « Love Yourself: Speak Yourself (Aimez-vous : exprimez-vous) ».
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						BTS interprétant « DNA » à Nagoya lors de leur tournée mondiale « LOVE YOURSELF » en janvier 2019. © Wikimedia Commons.


					


				


				Qu’est-ce qui m’a amenée jusqu’ici ? Mon intérêt pour BTS remonte à l’époque de la série The Most Beautiful Moment in Life (2015). Par la suite, je me suis mise à écrire des rubriques çà et là depuis la sortie de l’album WINGS (2016). J’ai alors remarqué que BTS élaboraient une stratégie de communication exceptionnelle déclenchant les réactions enthousiastes et continues du fandom mon-dial. Quand l’équipe de production de Myeonggyeonmanli (littéralement « Bon aperçu », une émission d’actualité et de culture de KBS) m’a demandé des conseils et une interview, j’y ai consenti avec plaisir. Lors du tournage, j’ai proposé un programme de coopération avec les milieux académiques à monsieur Bang Si-hyuk, PDG de Big Hit Entertainment, l’agence de BTS. Mon esprit était occupé par les immenses possibilités que BTS montraient sous un nouveau jour, ce qui m’a conduit à penser aux difficultés qu’ils rencontreront en allant dans 
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				le monde au-delà de l’Asie et au sens de leurs luttes, qu’ils devront assumer. Bang Si-hyuk a été favorable à ma proposition, et quelques mois plus tard, j’ai envoyé un plan de recherche à la Big Hit Entertainment. Mon intention était de constater les répercussions sous de mul-tiples aspects ainsi que la réaction simultanée de plusieurs dizaines de millions de personnes, en suivant l’itinéraire de BTS, depuis le concert de Jamsil à la fin d’août 2018 à celui de Wembley au début de juin 2019. Ce livre est le résultat de ce parcours.


				L’autre signe du destin par lequel je me suis rendue à Wembley est justement le « Live Aid » au Wembley Stadium en 1985. La foule multiculturelle enflammée en attendant l’apparition de BTS est bien différente du rassemblement des Occidentaux collés les uns aux autres que je regardais à la télévision à cette époque-là. En l’es-pace de trente-quatre ans, l’expérience et le choc que j’ai vécus dans ma jeunesse devant cette diffusion en direct se ravivaient en 2019, bien que l’époque et la vie aient changé. Le « Live Aid » est un concert humanitaire conçu pour lever des fonds contre la famine tragique à la suite de la sécheresse et de la guerre, surtout en Éthiopie, dans la situation complexe de la géopolitique africaine. Le Live Aid a été organisé à Londres et à Philadelphie en même temps et de nombreux artistes de Grande-Bretagne et des États-Unis ont été invités. Ce concert caritatif transmis en direct à la télévision dans le village planétaire a ouvert un nouvel horizon de l’événement médiatique basé sur la retransmission en direct, comme le fut en 1983 l’émission intitulée À la recherche des familles séparées par la Guerre de Corée. Au début de la vingtaine, j’ai écrit mon mémoire de master sous le titre Une analyse de l’idéologie sur le Live Aid 
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				et la famine en Afrique, avec un point de vue marqué par les années 1980. À l’endroit précis où Freddie Mercury de Queen avait fait chanter le public « Ay-oh », j’ai regardé le concert de BTS qui reproduisaient cette scène en son hommage. Au début de la vingtaine, alors étudiante en master d’une prestigieuse université dans une ville à la lisière du village planétaire où les manifestations se dérou-laient tous les jours, je m’étais demandé ce que signifiait ce spectacle sur un écran de télévision tenu au centre du village planétaire et d’où venait cette émotion que j’éprouvais. À cette époque, la Corée, pleine d’angoisses socioculturelles, ne semblait pas réussir à organiser les Jeux olympiques de 1988 qu’elle venait de décrocher. Aux yeux d’une jeune femme, dans une société périphérique qui luttait depuis toujours contre la dictature, j’enviais d’une part la fièvre des citoyens occidentaux qui faisaient appel à la solidarité mondiale pour l’Afrique, et d’autre part, je me disais qu’ils feraient mieux de penser à la chance qu’ils avaient.


				Trente-quatre ans après, les spectateurs qui remplis-saient Wembley venaient de tous les coins du monde pour voir le groupe d’idols3 arrivé d’Asie de l’Est. À première vue, certains semblaient appartenir à la classe moyenne européenne, mais d’autres, surtout de jeunes fans, ont sans doute payé leur place avec leurs économies lente-ment réunies. Pour quelle compensation et pour quels bienfaits sont-ils rassemblés ici ?


				

					3. Ainsi sont nommés en anglais les chanteuses et chanteurs de K-pop devenus des idoles. (N.d.T.)


				


			


		




		

			

				Les spectateurs hissaient çà et là des banderoles rédi-gées en coréen : « Quand les temps sont durs, regardez la route où nous marchons ensemble. » Ils sont ici pour leur plaisir et pleurent en acclamant les moindres faits et gestes d’un groupe de jeunes d’une vingtaine d’années, originaires de l’Asie de l’Est, qui clament qu’ils aiment leurs fans. Ces beaux jeunes hommes chantent et louent la découverte de la vérité, « il faut s’aimer », et nous ressentons tantôt une sensation enivrante, tantôt une solidarité chaleureuse, tantôt une religion.


				En créant une culture pop mondiale en temps réel, BTS ouvraient une nouvelle voie. Je spécule sur le sens de cette culture. J’adresse mes remerciements à la Big Hit Entertainment pour avoir soutenu la recherche à la source de ce livre et aux fans sur place et en ligne qui ont fait entendre leur voix pendant cette recherche. Je tiens à exprimer ma gratitude envers les membres de BTS qui ont abandonné le confort de leur ville natale pour marcher ensemble jusqu’à ce point, en s’appuyant les uns sur les autres. J’espère que ce livre ravivera un souvenir heureux pour les protagonistes, pour les fans de ce parcours, et au-delà, pour tout le monde.


				Séoul,


				octobre 2020


			


		




		

			

			


		




		

			

				Prologue


				Dans le monde avec BTS
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				Le Texas est vraiment un coin perdu. Un jour, je suis allée au Walmart à deux heures de chez moi et j’ai entendu « Dope » de BTS. En général, on y entend seulement de la musique country. Ou alors, du hip-hop, du R&B ou de la pop, tout au plus. Quand j’ai entendu « Dope », j’ai été vraiment étonnée et je me suis dit « c’est fou ».


				(JayLa, 20 ans, États-Unis, interview devant le 


				Fort Worth Convention Center)


				Ainsi que le montre le témoignage de cette fan, le « phénomène BTS » est extraordinaire à bien des égards. Les médias relataient en ligne et hors ligne les excellents résultats de BTS, la valeur économique qu’ils génèrent, l’effet d’amélioration de l’image nationale et toutes sortes de prix et de trophées dont nous sommes fiers.


				Dès que nous avons appris que le groupe BTS com-mencerait la tournée des stades avant même la fin de la tournée des arènes démarrée en août 2018, les livres sur BTS ont foisonné, comme s’ils étaient attendus. La plupart de ces ouvrages portaient sur leur discographie, les événements biographiques, le potentiel philosophique et le rôle social des ARMYs et l’observation de ce fandom.


				Une des caractéristiques du présent livre qui le dis-tingue des autres ouvrages est d’aborder BTS comme un phénomène formé de plusieurs éléments et de certaines circonstances. Cette approche permet de considérer BTS comme un exemple issu de la culture populaire et de les comprendre comme un phénomène social et mondial, plutôt que de les aborder sous les angles « musicien », « message », « identité musicale » ou « objet esthétique ». C’est vouloir comprendre un phénomène actif dans l’ensemble, un processus, un fruit qui apparaît à une 
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				certaine période en Corée, en lisière de la culture popu-laire mondiale, générateur d’un auditoire dans le monde entier. J’essaie d’expliquer BTS dans la relation à leur création, dans leur action pour maintenir et diffuser la hallyu popularisée par le K-drama, la K-pop, la K-beauty et la K-fashion.


				En fait, divers phénomènes autour de BTS se mani-festent par une expérience individuelle à travers la voix des fans. Pour cette raison, la recherche du phénomène BTS doit consister à généraliser au maximum la voix de tous ces fans, en s’appuyant sur la connaissance des contextes et, dans un deuxième temps, à chercher de nouveau le sens des expériences ainsi généralisées. On peut donc supposer empiriquement que la chanson de BTS « Dope », entendue dans un supermarché au Texas dans un coin reculé, retentisse aussi à Istanbul ou au Cap, dans un café d’une ruelle à Tokyo ou à Shanghai et dans une boutique Zara à Nice ou à Bali ; on peut comprendre le phénomène BTS comme étant différent de la mode « Gangnam Style » ; on peut constater que le fait de com-prendre les paroles en coréen, surtout ce que signifie « la génération Yookpo4 », offre une nouvelle expérience aux fans de K-pop et de BTS, voire aux publics de la culture populaire mondialisée.


				Le phénomène BTS, à la différence de la culture populaire top-down5 que les États-Unis et l’Europe ont mise à la mode dans le monde entier, est à la fois une 


				

					4. Il s’agit littéralement d’une génération du renoncement sextuple. Apparue avec la génération Sampo, un néologisme signifiant la génération ayant renoncé à trois choses, l’expression a été étendue pour signifier une génération ayant renoncé à « N choses » (N-po) : amour, mariage, parentalité, maison, carrière, etc. (N.d.T.)


					5. À l’inverse (bottom-up), BTS ont commencé leur carrière dans un petit pays avant que leurs chansons atteignent le monde entier. (N.d.T.)
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				culture hybride créée par la globalisation et un courant qui va à l’encontre du mode dominant de distribution de la musique. De ce fait, étudier le phénomène BTS, c’est avant tout comprendre la formation et la diffusion de la culture populaire au moyen des réseaux sociaux et de YouTube. C’est aussi produire des connaissances : comment le pouvoir des intermédiaires de la culture traditionnelle se réorganise ; comment le système de pro-duction et de jouissance de la nouvelle culture se forme ; comment une nouvelle norme et une nouvelle expérience concernant la génération, la culture, la nationalité et le genre se partagent. La popularité mondiale de BTS est un exemple exceptionnel et légitime permettant d’obser-ver la réalité de la production et de la distribution de la nouvelle culture globalisée. Comme si on pouvait mesurer le flux et la qualité d’un cours d’eau à travers son impact sur une roche dressée en son milieu.


				Regarder le monde à travers BTS


				Ce livre soulève la question du phénomène BTS et de sa diffusion dans le monde. Pour y répondre, j’ai recueilli et longtemps observé de nombreux aspects à leur sujet, assisté aux concerts et interviewé les fans que je ren-contrais sur place. J’ai essayé d’avoir des conversations profondes dans un environnement confortable en invitant ceux qui avaient le temps de répondre, au lieu d’inter-roger précipitamment les spectateurs excités alignés à la queue leu leu avant le concert dans une ambiance de fête. Lorsque la scène du dialogue s’est organisée pour les fans qui voulaient être spontanément interviewés sans se 
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				soucier du temps nécessaire, les histoires n’ont pas cessé d’affluer. J’ai tâché de saisir comment le pouvoir et les catégories essentielles de la société comme « nationalité », « genre », « classe », « génération », etc. fonctionnent dans leurs expériences du fandom. J’ai rédigé ce livre à partir de cette étude ainsi réalisée durant l’année 2019, surtout aux États-Unis et en Europe. J’espère que ce travail, en tant que rapport fidèle de ma recherche sur le phénomène BTS, jouera son rôle. 


				D’abord, j’espère être en mesure de montrer que la musique populaire peut être un sujet d’études sérieuses. Bien entendu, cela ne signifie pas simplement que ce livre joue un rôle plus important que d’autres qui traitent de la culture populaire. Mais je peux compter un peu plus sur ce livre, puisque, grâce au succès de BTS, beaucoup de gens s’intéressent au pouvoir de la culture populaire, curieux de savoir pourquoi ce succès culturel est né en Corée, un pays périphérique. La culture populaire est l’endroit où se rencontrent l’espoir et le désespoir, l’amour et la solidarité des nationalités, des genres, des classes et des générations, ainsi que les souvenirs et les projets passés et futurs des individus et des groupes. Aucun individu n’échappe au pouvoir de la culture populaire. La génération d’âge mûr ne peut contester le fait que son rêve, son découragement, son amour et son espérance dans l’avenir qu’elle avait dans sa jeunesse étaient liés aux Beatles ou à Queen. De cette manière, ou plutôt de plus belle manière, le souvenir que les jeunes du monde entier auront à l’avenir sera relié aux chansons du présent de BTS et aux expériences que le groupe partage avec ses fans.
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				BTS à l’ère de la globalisation 


				et de la culture numérique


				J’espère que ce livre sera lu comme la suite de La Hallyu à l’ère de la globalisation et de la culture numérique, publié en 2013. J’ai quitté l’université de Bordeaux où j’enseignais depuis l’an 2000 pour l’Université nationale de Séoul, en 2013 ; pendant l’automne et l’hiver 2012, quand « Gangnam Style » de Psy battait tous les jours des records de vues sur YouTube, j’ai rédigé La Hallyu à l’ère de la globalisation et de la culture numérique à partir des recherches que je menais jusqu’alors. Cet ouvrage est le résultat de plusieurs années de recherches. J’ai observé au moyen de la participation en ligne comment le phéno-mène hallyu, qui a suscité un discours explosif en Asie de l’Est, circule en dehors de cette aire géographique et de quelle dynamique culturelle il relève. J’ai évoqué ces pro-blèmes dans le dernier chapitre de l’ouvrage précédent, intitulé « Possibilités et limites de la K-pop », et cette prise de conscience m’a amenée à étudier BTS, et à donner naissance à ce livre.


				J’ai mis en avant dans le dernier chapitre « le caractère politique de la K-pop qui n’a pas de problème politique » et avancé qu’il était urgent de rendre les contenus de la hallyu diversifiés et « problématiques » afin de développer et maintenir son audience dans le monde. La chance de Psy, dont le succès international s’est transmis comme un virus, grâce au mécanisme de YouTube, a frustré les fans de DBSK et de Girls’ Generation qui ont échoué à percer les marchés étrangers, en dehors de l’Asie de l’Est, malgré leurs énormes fandom organisés. Psy a réussi sans effort cet exploit, difficile à réaliser, même en l’accompagnant 
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				d’une promotion systématique. Un groupe fait irruption, s’impose en franchissant ses limites de manière créative6 ! S’est alors imposé un sujet d’étude : Comment BTS ont-ils créé un fandom puissant et organisé dans le monde entier, par leur musique contenant des messages destinés à résoudre les problèmes de l’individu et de la société ?


				L’arrivée de BTS m’a affermie dans la résolution d’écrire un ouvrage qui n’existait qu’en idée pour répondre aux questions lancées dans La Hallyu à l’ère de la globalisation et de la culture numérique. J’aime certaines chansons et certains groupes de K-pop, mais j’écoute avec mon esprit plutôt qu’avec mon cœur cette musique qui n’est pas celle de ma génération, les cinquantenaires. Ma condition de chercheuse m’oblige à rester objective face aux avantages et aux inconvénients liés à mon objet de recherche. Arriverai-je à saisir correctement les senti-ments de la jeune génération véhiculés par cette musique, moi un membre de la vieille génération et ses trente ans d’écart avec les fans de BTS et de K-pop ?


				La différence de génération entre la chercheuse et son objet de recherche représente un avantage, celui du regard extérieur porté sur une culture appréciée principalement par une génération plus jeune, comme il en va pour la K-pop et BTS. Ma vie quotidienne de professeure entou-rée de jeunes étudiants, remplie de dialogues incessants avec eux, permet toutefois de combler le fossé intergé-nérationnel. Avec la musique de BTS, différente d’autres groupes de K-pop, offrant un millefeuille de contenus et une narration qui se déroule durablement, plus j’entrais 


				

					6. BTS ont fait leurs débuts, comme par coïncidence, en juin 2013, l’année où j’ai quitté la France pour m’installer à Séoul.
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				dans leurs paroles, plus leurs textes m’attiraient. Comme ont insisté les médias, l’observation des concerts en live a démontré que les fans de BTS se composaient non seule-ment de jeunes femmes passionnées, mais aussi de jeunes hommes et d’hommes d’âge mûr. Le témoignage de ces derniers a confirmé le fait que la force de leur musique allait au-delà des générations. À notre époque où le conflit intergénérationnel s’aggrave dans le monde entier, cette diversité pourrait réduire le fossé entre les jeunes et les anciennes générations. Si j’arrive à connaître pro-fondément les rêves et les découragements, les sentiments et les émotions de la jeune génération, en étudiant leur passion pour BTS, si j’arrive à expliquer dans un langage que la vieille génération peut comprendre, j’éprouverai de la satisfaction en tant que chercheuse relevant d’une discipline culturelle. 


				Ce qui m’a préoccupée le plus avant d’écrire ce livre était de définir quel devrait être le public auquel m’adresser. Premièrement, il y aura le lectorat du milieu universitaire qui attend un ouvrage de recherche d’une professeure, puisque j’ai rédigé à plusieurs reprises des rubriques sur BTS dans des journaux et que j’ai annoncé çà et là que j’effectuais des recherches sur le sujet. Enseignants et étudiants espéreront un livre qu’on peut lire dans une salle de cours à l’université ; ils observeront de près comment les théories existantes expliquant le phénomène culturel sont employées pour analyser et comprendre ce phénomène. Surtout, ils regarderont d’un œil critique comment ce livre développe les connaissances existantes sur la K-pop, la culture populaire coréenne ou la hallyu et quelle nouvelle conception il apporte.
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				Deuxièmement, ce sont les fans nationaux et inter-nationaux qui s’intéresseront à tous les ouvrages qui parlent de BTS. Ils comprennent déjà, sur la base de leur propre expérience, pour quelle raison BTS sont extraordinaires et émouvants et comment ils ont réussi. Puisqu’ils s’adonnent intensivement à l’univers de BTS et accumulent les connaissances au sein de la communauté des fans, ils examineront avec attention si jamais ce livre fait circuler une interprétation erronée ou s’il contient des contenus qui risqueraient de porter atteinte à la valeur de BTS. Ils pourront ressentir à la fois de la fraîcheur et de la satisfaction par le fait que la passion et la grande émo-tion que chacun garde en tant que fan sont exprimées dans un langage objectif par un tiers ; mais ils pourront sentir aussi que le livre manque d’expertise à leurs yeux. Il est très probable que la communauté des fans, dotée d’un savoir critique sur tous les textes de BTS, ne soit pas convaincue des analyses et des explications de tel spécialiste ou médiateur, voire qu’ils les trouvent fausses, selon les cas.


				Troisièmement, ce sont les gens ordinaires que j’ai rencontrés lors de mes conférences dans les universités, qui n’appartiennent pas au fandom, les lecteurs de mes rubriques, et les fans étrangers, parmi lesquels une majo-rité absolue de lecteurs qui ne comprennent pas pourquoi les Américains et les médias des États-Unis – le centre de la musique pop dans le monde entier – manifestent leur enthousiasme pour BTS, entre les nombreux groupes de K-pop, quand bien même on trouve leur musique magni-fique. Il pourrait s’agir de citoyens, en principe curieux du phénomène culturel, qui se sentent mal à l’aise parce que 
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				les événements qui se passent dans le monde demeurent incompréhensibles.


				Ce livre est prioritairement destiné à la troisième de ces catégories. À cet égard, aux lecteurs qui attendent, sur le plan académique, des références et des notions théoriques, ce livre paraîtra trop lyrique et trop adouci. Mais le fait que celui-ci ne recoure ni à des notions ni à des théories ne signifie pas qu’il expose un contenu non académique. Il traite des niveaux et des enjeux qui consti-tuent le phénomène BTS et montre comment et pourquoi ces questions ont pris de l’importance. Par conséquent, ce livre jouera pleinement son rôle comme étude de cas dans des cours universitaires sur les usages culturels à l’ère globalisée et numérique. Les lecteurs découvriront des commentaires voulus objectifs à partir d’une attitude distanciée : quel désir propre à une génération exprime, au-delà de leur réussite musicale, le parcours de ces sept hommes dont nous sommes fiers ; quel est le sentiment qui produit autant d’affection à leur encontre et de soli-darité entre BTS et les ARMYs dans le monde.


				Sur la route où BTS marchent 


				Ce livre a été écrit sur la route à maints égards. Dans l’itinéraire de mes recherches sur la hallyu dans le monde, en parcourant l’Europe et l’Asie de l’Est, je me suis aper-çue que BTS constituaient une bonne réponse à diverses questions. En observant et en suivant leur parcours, j’ai appris qu’ils fabriquaient leur propre présent en se frayant leur propre chemin.
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				L’expérience et l’histoire des êtres humains relèvent de la narration et les héros naissent sur la route. Toute narration s’ouvre par une description d’un protagoniste parti à la recherche de quelque chose. Dans le conte du chevalier en quête du Saint Graal ou dans l’aventure du super-héros de la culture populaire américaine sauveur de la Terre, le but recherché par le protagoniste est bien connu ; en revanche, dans les petites histoires de la vie quotidienne, le but initial de ce même protagoniste est vague. Ce qui donne un but dans sa vie et produit un sens ultime, ce sont plutôt les gens que le personnage rencontre et les événements vécus sur sa route. En effet, la plupart des protagonistes en route sur leur chemin de vie ignorent la direction et l’objectif : Où ce chemin me mène-t-il ? Qu’est-ce qui m’attend ? Il faudrait plutôt dire que ce qu’il va faire sur la route et la relation qu’il va entretenir avec son entourage, comme moyens de formation, vont lui permettre de connaître la direction et l’objectif.


				Jusqu’au moment où ils ont communiqué à leurs fans le message de l’émouvant héros « Anpanman7 » venu au secours de gens affamés en leur offrant une partie de son corps fait de pain, BTS ont fait un long trajet dans le monde numérique et analogique, en ligne et hors ligne. Dans des rues de Los Angeles, où a eu lieu la KCON (Korea Convention), ils ont distribué des prospectus, appris 


				

					7. « Anpanman », le neuvième titre du troisième album de BTS LOVE YOURSELF 轉 ’Tear’ (2018), est le faible héros sans pouvoir surnaturel d’un dessin animé japonais dif-fusé sur NTV depuis 1988. Ce héros petit citoyen vient au secours des gens affamés en leur offrant une partie de sa tête faite de pain. BTS expriment leur rôle de consolateur des fans en faisant allusion à Anpanman. Leur message essentiel, bien souligné dans « Anpanman », consiste à donner du réconfort et du plaisir aux fans dans cet album (dont les titres sont « FAKE LOVE », « Paradise », « Magic Shop », etc.).
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				à danser8, avant de partir en tournées autour du monde dans la perspective de rencontrer toujours plus de specta-teurs. D’un commun accord, sans qu’aucun d’entre eux prenne une direction différente, ils ont réussi à former un groupe unique et harmonieux. Ils s’entendent de mieux en mieux et leur relation évolue positivement, apprenant les uns des autres, exerçant entre eux une bonne influence réciproque. Bien qu’ils semblent toujours se préoccuper du sens de cet itinéraire, ils évoluent en traçant leur route, certains qu’ils ont pris la bonne direction. Le grand succès de WINGS leur a donné des ailes, en comprenant encore mieux la nature mythique de leur destin. BTS volent avec les ailes d’Icare sans trop s’approcher ni du soleil ni de la mer9. Ils se présentent comme des Dionysos10 envoûtés par l’art, explorant leur propre personnalité archétypale (persona) et se produisant dans le monde des héros et des mythes.


				Le protagoniste appelé BTS est héroïque, mais ce livre ne se contentera ni de louer ses exploits ni de décrire son charme. Il abordera en détail les excellents résultats que le groupe a obtenus, le contexte de son succès, les diffi-cultés surmontées, la direction de la route sur laquelle il avance avec peine, et le sens que nous attachons à cette 


				

					8. Dans une télé-réalité American Hustle Life diffusée sur Mnet du 24 juillet au 11 sep-tembre 2014, nous suivons BTS en train d’apprendre le hip-hop aux États-Unis.


					9. Il s’agit des paroles de la chanson phare « Boy with Luv » de l’album MAP OF THE SOUL: PERSONA sorti en avril 2019. Surtout, dans le passage « Qu’avec les ailes d’Icare que tu m’as données / Non pas vers le soleil mais vers toi », le destin de BTS est comparé à celui d’Icare dans la mythologie grecque qui, pour avoir volé périlleu-sement près du soleil, voit ses ailes fondre ; il chute dans la mer et meurt englouti par les eaux. On le voit bien avec WINGS, le titre de cet album, et dans le clip du tube « Blood, Sweat & Tears ». L’arrière-plan de la scène où V se jette du balcon est un tableau de Pieter Brueghel, Le Paysage avec la chute d’Icare (1558).


					10. Dans « Dionysus » de MAP OF THE SOUL: PERSONA, BTS se représentent à travers une existence enivrée par l’art, comme Dionysos.
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				direction. Chacun des sept jeunes hommes qui com-posent le groupe a quitté sa maison pour faire partie de BTS. Ils se sont réunis afin de combattre les préjugés sur la jeunesse et sont devenus un groupe influent au point que la presse occidentale les compare aux Beatles. Ils veulent être appelés « BTS (Beyond The Scene signifiant “Au-delà de la scène”) », mais la route qu’ils poursuivent est parsemée de pentes et de bourbiers, de préjugés de race et de genre. Si BTS doivent lutter contre non seu-lement ces préjugés, mais aussi contre ceux du système des relations internationales et de la politique, les fans les inspireront et les aideront çà et là comme de bonnes fées. Les lecteurs découvriront dans ce livre les lieux où les combats du passé se sont déroulés et les lieux dans lesquels ils se dérouleront à l’avenir.


				Ce livre, quoique fondé sur mon expérience, citera les scènes vécues, les témoignages des fans, les anecdotes personnelles, les mots et les paroles de BTS et divers épisodes liés à leurs textes. Il s’agit de l’ouvrage d’une chercheuse, mais l’écriture est libre, sans formalisme ; en tant qu’observatrice et accompagnatrice, même briève-ment, des sept beaux jeunes hommes dans leur itinéraire, j’espère que ce livre sera lu et diffusé autant que possible.


				Partager l’itinéraire que personne ne prenait


				Ce livre est composé comme suit : le premier chapitre porte sur la naissance de l’industrie coréenne du divertis-sement et de la K-pop dans la culture médiatique de l’Asie de l’Est ; l’apparition de BTS ; la création de BTS dans l’environnement de la K-pop. Il aborde les techniques de 
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				l’industrie culturelle de la K-pop formatrice d’ouvriers artistiques appelés idols et de BTS, nés dans le mouve-ment de la culture populaire de l’Asie de l’Est. Dans cette épopée qu’on ne pouvait voir nulle part ailleurs, nous verrons comment BTS ont dû surmonter les difficultés. Il traite de la dette de la K-pop à l’égard de BTS, du défi et des nouveaux horizons ouverts à la K-pop.


				Le deuxième chapitre présente le transmédia, c’est-à-dire le fonctionnement des textes de BTS – l’essentiel de l’identité de BTS. Les textes de BTS contiennent leur propre histoire, longuement décrite dans leurs clips, sus-ceptible d’intriguer tous les initiés. On y trouve de plus des propos sur l’identité ainsi que des anecdotes sur chacun du groupe, en tant que membre ou en tant qu’individu. Le chapitre analyse le fonctionnement de l’histoire en trois couches à travers la lecture des fans.


				Le troisième chapitre expose les raisons pour lesquelles les jeunes du monde entier manifestent leur enthousiasme envers BTS, donnant ainsi un sens générationnel au phénomène BTS. Il examine comment BTS, commen-çant leur carrière avec une « cuillère de terre11 » dans la bouche, abordent l’angoisse et le désespoir que la jeune génération vit sous le système néolibéral et la perspective d’un avenir incertain dans une logique de concurrence. Nous verrons comment la musique et la vie de BTS sont transmises, interprétées et acceptées par les jeunes du monde entier, dans l’équilibre des théories de classe et de génération, et quel est le sens de ce phénomène.


				Le quatrième chapitre aborde les ARMYs et leur rôle primordial dans le phénomène BTS : Quel est 


				

					11. Emprunt à l’expression « cuillère d’argent » désignant la classe inférieure. (N.d.T.)
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				leur particularité, est-elle différente des autres fandoms ? Comment les ARMYs, en tant que partenaire de BTS, ont-ils contribué à leur succès et quelle place tiendront-ils à l’avenir ? Grâce aux rencontres faites dans les concerts, j’ai pu établir un portrait sociologique des fans, à partir de leur identité et de leurs expériences de fans. 


				Le cinquième chapitre dépeint la manière dont BTS, Asiatiques de l’Est et Coréens, changent la représentation du racisme dans le monde dominé par les Occidentaux. Comment ces Coréens et Asiatiques de l’Est, pour la pre-mière fois dans l’histoire, sont-ils devenus un symbole de charme, parcourant le monde en affrontant les préjugés de race et de genre ? Ce chapitre détaille la façon dont le caractère local de BTS se confronte au caractère global et la façon dont de nombreux fans du monde entier accom-pagnant ce parcours cultivent leur géographie imaginaire à travers BTS.


				Le sixième chapitre, une suite du chapitre 5, argu-mente sur une nouvelle masculinité qu’éveillent BTS et une nouvelle sensibilité au genre. La nouvelle masculinité formée par la hallyu et les vedettes de la K-pop, y compris BTS, offre un grand sentiment de libération à la jeune génération du monde entier. Les jeunes vivent une nou-velle identité et sensibilité où la nationalité et le genre se croisent, en se réappropriant cette masculinité réalisée dans la culture et le divertissement de l’Asie de l’Est.


				BTS marchent dans le monde, sur une route que personne n’avait prise. Ils sont passés de Bangtan Boys à BTS, mais ils portent toujours l’identité de Bangtan (signifiant « pare-balles ») qui était la leur lorsqu’ils se sont fait connaître dans leur pays. Sept jeunes hommes marchent d’un pas sûr pour surmonter les préjugés de 


			


		




		

			

				race et de genre dans le monde et « prendre l’initiative », armés d’un bouclier de solidarité joyeuse et sincère.


			


		




		

			

			


		




		

			

				Chapitre 1


				BTS, au-delà de la K-pop :


				De la périphérie au centre 


				de la culture populaire mondiale
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				Le concert SM Town donné sur la scène de Paris-Bercy, en mi-juin 2011, prouvait indubitablement que l’avenir de la K-pop, la musique populaire coréenne, était prometteur dans son appartenance à la musique mondiale, au-delà de l’Asie de l’Est. Quatorze mille spectateurs s’étaient rassemblés durant deux jours. À l’époque, j’étais professeure à l’université de Bordeaux et je menais des recherches depuis deux ans sur l’envi-ronnement et la démarche du K-drama dans le monde, une fois de plus au-delà de l’Asie de l’Est. L’annonce que SM Entertainment réunirait ses meilleures idols pour un concert à Paris constituait une grande nouvelle pour les fans francophones du K-drama que j’observais et sur les plateformes de fans de la hallyu dans le monde entier, comme AllKPop12.


				Tous les billets de concert en ligne furent très rapi-dement vendus et aussitôt revendus à un prix défiant l’imagination. La salle de concert était remplie de fans venus de toute l’Europe, supérieurs en nombre aux fans venus de France. Curieusement, les groupes de specta-teurs brandissaient chacun leur drapeau national. Ému par cette ambiance, Siwon, un membre de Super Junior, agita, lui, le drapeau européen lors du final du spectacle. D’après un journaliste qui avait assisté à de nombreuses représentations des idols coréennes, ce concert réunissant les plus grandes vedettes de l’industrie de la musique populaire, telles que Girls’ Generation, DBSK, SHINee et Super Junior, fut parmi tous les concerts celui qui attei-gnit le plus haut niveau de qualité.


				

					12. https://www.allkpop.com/ (N.d.T.)
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				Les parents de la classe moyenne, dans divers pays d’Europe, inquiets de laisser leurs enfants adolescents seuls, les avaient accompagnés jusqu’à Paris. Ainsi, la plu-part des spectateurs paraissaient être plutôt occidentaux que parisiens. Les médias coréens, affirmant que la K-pop n’était pas une culture périphérique connue seulement des jeunes de l’Europe multiculturelle, s’auto-félicitaient de cette ambiance extraordinaire.


				Les fans criaient les uns après les autres tous les noms des treize membres de Super Junior et des cinq membres de f(x), jeune groupe à l’époque, et ces clameurs excep-tionnelles jaillirent à nouveau lors de la présentation d’Amber au charme androgyne. L’émotion dans la salle était à son comble. Pourra-t-on comprendre que l’am-biance de ce concert était le signe avant-coureur de la fièvre qui s’emparerait de la foule lors du concert de BTS sept ans plus tard à l’Arena de cette ville et un an plus tard encore au Stade de France ? Sinon, quelle relation pourrions-nous établir entre le public de 2011, celui de 2018 et celui de 2019 ?


				La presse française de l’époque n’avait pas accordé d’importance à cet événement, les places de journalistes étaient occupées par la presse internet. En revanche, la presse coréenne diffusa à qui mieux mieux des reportages sur la K-pop et son déferlement sur l’Europe. Lee Soo-man, fondateur de SM Entertainment, présentant la « technologie culturelle13 » lors de la conférence de presse 
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